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 Résumé de l'article

Le sobriquet de Calicot désigne le jeune commis marchand
prétentieux sous la Restauration, dont l’archétype apparaît en
1817 au théâtre comique et est aussitôt relayé par des
estampes satiriques et autres imprimés éphémères. La
représentation du Calicot comme type social parisien, dans la
culture visuelle et imprimée, traduit l’intérêt de l’époque pour
l’observation des rôles sociaux dans une modernité urbaine en
mutation. Cette étude propose d’envisager l’imagerie du
Calicot comme un jalon dans une tradition d’observation
sociale, héritée de la physiognomonie, qui préfigure la vaste
opération de taxonomie de la société française des
Physiologies. En outre, l’examen d’une sélection d’estampes
satiriques sur les calicots permet de saisir le rôle de cette figure
dans la formation des identités masculines de la société
parisienne de la Restauration.
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Entre la physiognomonie 
et les Physiologies : 
le Calicot, �gure du 
panorama parisien sous la 
Restauration
��››� 
����

Who prefers being seen to seeing is neither sincere nor humble. [�] 
He, who gives himself airs of importance, exhibits the credentials of 
impotence. ( Johann Caspar L������, Aphorisms on Man, ����)

Le �� juillet ����, c�est soir de reprØsentation au ThØâtre des VariØtØs, 
boulevard Montmartre à Paris. À l�instar du ThØâtre du Vaudeville et 
de l�Ambigu Comique, chacun ayant crØØ, à la mi-juillet, une piŁce 
intitulØe pareillement La folie Beaujon, le ThØâtre des VariØtØs gagne la 
faveur du public depuis deux semaines avec Le combat des montagnes ou 
la Folie Beaujon d�EugŁne Scribe et Henri Dupin. C�est dire combien vif  
est l�engouement suscitØ par les nouvelles montagnes françaises, situØes 
sur l�emplacement des anciens jardins Beaujon, lesquelles rivalisent 
avec les montagnes russes installØes à Paris depuis l�automne prØcØ-
dent, ainsi qu�avec les montagnes suisses, illyriennes et Øgyptiennes. 

Le thØâtre de boulevard Øtant une forme de chronique de l�actualitØ 
oø la rØalitØ du temps prØsent s�entremŒle à la �ction, la piŁce de Scribe 
et Dupin ne se contente pas de traduire la frØnØsie pour ces « promena-
des aØriennes », emblØmatiques de la vie parisienne sous la Restau
ration ; elle raille au passage la prØtention et le faux hØroïsme martial 
des marchands de nouveautØs. Ceux-ci sont personni�Øs sur scŁne par 
M. Calicot, commerçant prospŁre de la rue Vivienne, qui aime parader 
sur les promenades à la mode comme un vØtØran de guerre, portant 
Øperons sonores et moustaches extravagantes, avec une vanitØ o
en-
sante pour la mØmoire des braves ayant rØellement combattu dans la 
Grande ArmØe. 
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La susceptibilitØ de nos marchands de calicots est une bonne fortune pour 
nos faiseurs de caricatures. Chaque jour en voit Øclore de nouvelles [�]. 
Hier on les voyait dans leur champ de bataille, un balai à la main ; aujour
d�hui, coi
Øs d�un madras, et armØs de leur demi-aune, ils marchent en 
bataillons serrØs. Demain nous verrons sans doute le moment de l�action, 
etc., etc.4 

Pro�tant de l�instantanØitØ du nouveau mØdium lithographique qui 
fait alors son apparition en France, la Guerre des Calicots inspire une 
volØe d�estampes satiriques reprØsentant le Calicot dans l�exercice de 
sa profession, dans des scŁnes d�habillage ou encore partant à l�assaut 
du ThØâtre des VariØtØs. Ces estampes traduisent un intØrŒt pour le 
caractŁre, la physionomie, l�habillement et le mode de vie d�une �gure 
urbaine pour le moins singuliŁre. On voit Øgalement le Calicot Øvoluer 
dans les parcs de loisirs parisiens (son habitat naturel en quelque sorte), 
comme en tØmoignent les vues gravØes des montagnes russes ou fran-
çaises alors en vogue, lesquelles contribuaient à Ølaborer une vision 
panoramique de la ville et à en dessiner la cartographie sociale. 

C�est donc au thØâtre comique qu�apparaît le personnage de Calicot, 
prototype du jeune commis marchand prØtentieux qui sera relayØ et 
dØveloppØ par la satire visuelle et autres imprimØs ØphØmŁres à teneur 
humoristique. La reprØsentation de types sociaux parisiens dans la 
culture visuelle et imprimØe de la Restauration paraît rØpondre au 
goßt du public pour la classi�cation, le dØcryptage et la comprØhension 
des rôles sociaux d�une modernitØ urbaine en mutation. Le public avait 
en e
et ØtØ initiØ à l�interprØtation physiognomonique par la traduc-
tion en français des enseignements lavatØriens et par la circulation 
d�opuscules bon marchØ et « portatifs » qui en o
raient des variantes 
simpli�Øes. Ainsi, en aval des modŁles de classi�cation scienti�que 
hØritØs des LumiŁres et de la physiognomonie du dØbut du ���e siŁcle, 
mais en amont des Physiologies rØalistes, l�imagerie du Calicot produite 
en ���� constitue un jalon dans l�e
ort d�observation sociale en mŒme 
temps qu�un vecteur du discours satirique dans la culture de masse. 

Par ailleurs, l�examen de productions imprimØes ØphØmŁres, publiØes 
dans la foulØe de l�ØpiphØnomŁne socioculturel de la Guerre des 
Calicots, inscrit cette �gure au c�ur de la formation des identitØs mas-
culines et patriotiques de la sociØtØ parisienne de la Restauration, 
marquØe par la gloire des Cent-Jours et le traumatisme de l�occupation 

�.	 Le Bon Français, samedi � aoßt ����. 
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marchand d�âge tendre aime parader en militaire lorsqu�il musarde 
dans les parcs de loisirs et les promenades ØlØgantes et à la mode de la 
capitale paci�Øe par les AlliØs6. 

C�est cette �gure de la jeunesse, en quŒte d�identitØ dans un nou-
veau contexte social, Øconomique et politique, qui apparaît au thØâtre 
de boulevard à l�ØtØ ���� sous les traits de M. Calicot. La caricature, 
incarnØe avec succŁs par Brunet, dØ�nit aussitôt le Calicot comme type 
social. S�il est gØnØralement acceptØ que toutes les professions soient 
tour à tour caricaturØes au thØâtre, il n�y a que les marchands drapiers, 
semble-t-il, pour s�en o
enser. Il a toutefois ØchappØ aux commenta-
teurs que la fureur des « Calicots » et leur refus de la caricature s�expli-
quent vraisemblablement par la fragilitØ identitaire de cette gØnØration 
en mal de modŁle social stable. Ainsi, dans le journal Le Bon Français :

ils [les Calicots] n�auraient pas dß oublier que tous les ridicules sont du 
domaine de la comØdie ; que produire sur la scŁne un homme qui exerce 
une profession quelconque, n�est point attaquer cette profession ; qu�il 
n�est pas plus dØfendu de mettre en scŁne un marchand, que d�y faire �gu-
rer un mØdecin, un procureur, ou un poŁte, et tant d�autres qui, depuis 
long temps, ne s�en fâchent pas, parce qu�ils savent trŁs-bien que la comØ-
die ne lance ses traits que contre les individus qui prŒtent au ridicule7.

Sauf  que dans le cas prØsent, le personnage de Calicot semble en e
et 
caricaturer moins un individu spØci�que qu�une profession tout entiŁre 
servant à Øpingler un type social. Il s�agit non pas du portrait-charge 
d�une personne, mais d�une caricature gØnØrale incarnØe par un per-
sonnage qui rassemble en lui toutes les caractØristiques d�une classe8. 

�.	 « Le lieu de la promenade [Øtant] toujours fortement codØ », ainsi que le souligne 
Mireille Labouret-Grare, on peut penser que le Calicot, à l�instar de l�aristocrate balzacienne, 
dØlimite son espace territorial et s�approprie certains quartiers de Paris pour y parader et y 
Œtre vu. Mireille Labouret-Grare, Balzac, la duchesse et l�idole. PoØtique du corps aristocratique, 
Paris, HonorØ Champion, coll. « Romantisme et modernitØs », no ��, ����, p. ��. 

�.	 Le Bon Français, mardi �� juillet ����. 
�.	 Voir Nathalie Preiss, Les physiologies en France au XIXe siŁcle. Étude historique, littØraire 

et stylistique, Mont-de-Marsan, Éditions interuniversitaires, coll. « Dix-neuf/vingt », ����, 
p. �� et « Le type dans les Physiologies », dans Maria Teresa Caracciolo et SØgolŁne Le Men 
(dir.), L�illustration. Essais d�iconographie, Paris, Klincksieck, coll. « Histoire de l�art et ico-
nographie », ����, p. ���. Ruth Amossy souligne à juste titre la distinction fragile entre type 
et stØrØotype puisque « le type ramasse lui aussi en une image uni�Øe et nØcessairement 
simpli�Øe les attributs caractØristiques d�un groupe social. VouØ à la gØnØralisation, il ne 
s�attache pas aux nuances du cas individuel. De plus, l�image qu�une Øpoque donne d�un 
groupe social ne peut se targuer d�une absolue neutralitØ : elle se construit forcØment à 
partir des reprØsentations collectives en cours et se di
use dans le public à la façon d�un 
schŁme prØconçu et toujours semblable à lui-mŒme » (Ruth Amossy, « Types ou stØrØoty-
pes ? Les �Physiologies� et la littØrature industrielle », Romantisme, no ��, ����, p. ���). 

����� �� ������›�� ���� �� ��� PHYSIOLOGIES
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d�assouvir une sociØtØ assoi
Øe de rire sous la Restauration�3. En 
tØmoigne la quantitØ phØnomØnale de caricatures du Calicot qui sont 
produites et annoncØes chaque semaine entre aoßt et octobre �����4. La 
fortune iconographique du Calicot est donc circonstancielle ; elle est 
directement liØe à cette Guerre des Calicots, survenue autour du 
ThØâtre des VariØtØs à l�ØtØ ����, qui avait ØtØ allumØe par une scŁne du 
Combat des montagnes de Scribe et Dupin. 

C�est par ailleurs dans l�estampe satirique que se construit et s�Øla-
bore la critique du Calicot comme type social, notamment en lui 
faisant grief  d�usurper avec opportunisme l�identitØ et l�honneur mili-
taires, une fois la paix rØtablie. Parmi les estampes abordant ce thŁme, 
Double Calicot (�g.�) et Autre tems autre Calicot (�g.�) ont ØtØ dØposØes 
concurremment le �� aoßt ����. 

De conception similaire, toutes deux blâment le Calicot pour avoir 
lâchement ØchappØ à la conscription avant de se pavaner comme un 
brave ayant combattu. Double Calicot montre le Calicot en temps de 
paix, à gauche, vŒtu du costume militaire et arborant une poitrine 
arti�ciellement rebondie qui lui donnent un aspect imposant et cos-
taud, un air �er et altier. À droite, le Calicot en temps de guerre est un 
personnage chØtif  et dØbile, à la poitrine creuse et à l�air phtisique � 
ses lŁvres sont noires, sa langue sortie, son front plissØ � qui, à l�Øvi-
dence, ne prØsente aucune qualitØ requise pour mener des activitØs 
martiales. L�antinomie identitaire renverse la sØquence habituelle 
d�avant et d�aprŁs-guerre : l�un est invalide avant mŒme d�aller combat-
tre, tandis que l�autre est prØtendument glorieux sans avoir eu à le 
faire. MŒme la mise en page induit ce croisement des temporalitØs : le 
Calicot du prØsent tourne rØsolument le dos à celui qu�il a prØtendu 
Œtre, dØnotant ainsi le fossØ qui les sØpare. Le contraste entre les �gures 
passe par l�attitude gØnØrale du corps et du visage et par des attributs 
postiches servant à les caractØriser : les moustaches pour le brave, les 
lunettes pour l�invalide. La duplicitØ du Calicot, induite par le titre, 
redouble la question de son instabilitØ identitaire : autant le Calicot 
martial que le phtisique sont des personnalitØs forgØes, singerie dØnon-
cØe dans le texte de la lettre : 

��.	 Voir John Grand-Carteret, Les m�urs et la caricature en France, Paris, Librairie 
illustrØe, ����, p. ���-���. 

��.	 Les premiŁres sont annoncØes dŁs le �� aoßt ���� dans la Bibliographie de la France 
ou Journal gØnØral de l�imprimerie et de la librairie. 
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Avec raison, le Ridicule 
Aujourd�hui s�attache à vos pas ; 
Pouvez-vous singer sans scrupule, 
De Bellonne (sic) les �ers soldats ? 
À nos yeux, vous ne sauriez plaire, 
Quand vous portez, quoique Français, 
Des moustaches en tems de paix, 
Des Lunettes en tems de Guerre.

L�estampe Autre tems autre Calicot (�g. �) dØnonce, sous la forme 
d�un diptyque, la couardise de celui qui s�enfuit au moment de la 
conscription de ���� et sa prospØritØ complaisante comme marchand 
de nouveautØs une fois « le bonheur de la paix » revenu. La �guration, 
en arriŁre-plan, du ThØâtre des VariØtØs et des montagnes françaises à 
Beaujon su�t à ancrer le sujet dans la conjoncture du moment. Ainsi, 
dans une perspective physiologique, le Calicot incarne le type ØlØgant, 
trop couard pour combattre, mais assez �er pour se pavaner et prospØ-
rer en temps de paix sur une identitØ ou une gloire usurpØes�5. 

��.	 Cette attitude n�Øtait sans doute pas l�apanage du Calicot, mais c�est lui qui en fut 
stigmatisØ : « ce n�est pas seulement dans les comptoirs que se trouve cette classe d�hom-
mes qui portoient des lunettes pendant la guerre, et qui portent des Øperons depuis la 
paix. On en rencontre dans les promenades, dans les lieux publics, et dans les salons », 

	�›. �. C. de Lasteyrie, Autre tems autre� Calicot, lithographie, ����. Paris, BnF. Est.
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